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RESUME: 

La mission visait a definir la strategie de la Banque mondiale dans le secteur rural a Madagascar, dans le cadre 
du PADR (Plan d'Action du Developpement Rural), document interrninisteriel de reference. 
Dans une equipe pluri-disciplinaire de 6 personnes, coordonnee par Cees de Haan, je me suis attache 
particulierement a (cf terrnes de references du Land Use specialist) : 

- Preciser les problematiques et les solutions techniques envisageables pour !'amelioration de la fertilite des sols, 
- Favoriser la coordination des strategies et des interventions des differents bailleurs de fonds (Banque mondiale, 
UE, Cooperation franyaise, AFD .. . ) dans le domaine du developpement rural a Madagascar, 
- Preparer un programme pilote dans le domaine de la gestion durable des ressources naturelles pour !'amelioration 
de la fertilite des sols, a l'echelle des bassins versants et en relation avec les communautes villageoises 
concemees. 

Ce demier point rejoint la strategie frarn;aise dans le cadre de l'initiative Elevage-Environnement et 
Developpement : Livestock, Environment and Development Initiative (LEAD) qui prevoit une initiative conjointe des 
bailleurs de fonds, a Madagascar, dans ce domaine. 

La mission a debouche sur un aide-memoire qui resume ses principales conclusions et recommandations. Les 
propositions de la mission ont ete presentees aux autorites malgaches, aux partenaires et aux autres bailleurs de 
fonds. -· 
Ce rapport fait etat de la composante "Utilisation de l'espace et gestion de la fertilite des sols" (Land Use). 
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Introduction, Objectifs et deroulement de la mission 

Cette mission a Madagascar visait a participer a une revue de la Banque Mondiale 
(BM) de !'ensemble du secteur rural ; en effet, une serie de projets de la BM se 
terminent ou se sont termines recemment1 

; ii s'agissait done, pour !'ensemble de la 
mission, coordonnee par Cees de Haan, de faire un bilan des activites anterieures de 
la banque et des autres bailleurs de fonds pour en tirer des conclusions tant sur les 
difficultes rencontrees par certains projets que sur les activites qui ont bien marche. La 
mission visait done a preparer la strategie de la BM a Madagascar pour les annees 
a venir, dans le cadre du PADR. Ce Plan d'Action pour le Developpement Rural a 
Madagascar est un document referentiel inter-ministeriel qui definit le cadre general 
programme par l'Etat malgache pour le developpement rural dans les annees a venir 
(Carte n° 1 ). 
La mission, composee de 6 personnes2

, partageait done les termes de references 
generaux presentes en anne~e 1 . 
Ma participation a cette mission, en tant que specialiste en utilisation des terres ("Land 
Use Specialist"), s'inscrivait dans le cadre de !'initiative Elevage Environnement et 
Developpement (LEAD) a laquelle le MAE et le Cirad sont associes3

. Mon role dans 
l'equipe consistait a prendre en compte les questions liees a !'amelioration de la fertilite 
des sols, probleme crucial a Madagascar. 
Les Termes de references (TdR) complets me concernant sont presentes en annexe 2. 

Nous rappelons ci-apres les principaux points de ces TdR qui vont determiner 
!'organisation de ce rapport (voir details a !'annexe 2) : 

./ 

./ 

./ 

./ 

./ 

fournir une vision d'ensemble des principales zones de faible fertilite du sol a 
Madagascar, 
determiner. pour chacune de ces zones les principales technologies utilisables 
pour ameliorer la fertilite, 
estimer, en cooperation avec !'ensemble de l'equipe, les contraintes demise a 
disposition de ces intrants, 
estimer, d'apres les acquis bibliographiques, les couts et benefices (directs et 
indirects) de ces technologies, 
proposer un programme pilote ou a grande echelle pour augmenter la fertilite 
des sols a Madagascar. 

1 C'est notamment le cas du PNRA, du PNVA, du PSE, etc. 
Voir la liste des sigles en annexe 10. 

2 Composition de l'equipe de revue 
Cees de Haan, Elevage et Team Leader, Jerome Gauthier, economiste, I de Jong, irrigation, Odin 
Knudsen , macro-economiste, Philippe Lhoste, du Girad, Land-Use, Eugene Terry, agronome, 
Virginie Vaselopulos, assistante, Ziva Razafintsalama, du bureau malgache de la Banque mondiale a 
Antananarivo. 
Nous citerons aussi, associes a l'etude : 
Ousmane Seek, agronome et Ivar Serejski, agronome, consultes par l'equipe. 

3 La participation de Philippe Lhoste a cette revue a ~te financee par la FAO, dans le cadre 
de cette initiative "LEAD". 
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Carten° 1 
PLAN D'ACTION POUR LE DEVELOPPEMENT RURAL 
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LEGENDE 

VAKINANKARATRA 
Antarofotsy 
Antsirabe I 
Antsirabe II 
Betafo 
Faratsiho 

ATSIMO-ANOREFANA 
Toliara I 
Toliara II 
Ampan1hy 
Bekily 
Benenitra 
Beroroha 
Betioky 
Moromba 
Sakaraha 
Ankazoabo 

ITASY 
Fttn0arivo be 
T siroanomandidy 
Arivon1mamo 
Miarinarivo 
Soavinandnana 

MAROVOAY 
Marovoay 

lACAlAOTRA 
Ambatondrazaka 
Amparafaravota 
Andilamena 

HAUTE MATSIATRA 
Fianarantsoa I 
Fianarantsoa II 
Ambalavao 
Ambohimahasoa fqintirano 

lkalamavony 

TOAMASINA 
Toamasina I 
Toamasina II 
Vohibinany 
Nosy Boraha 
Fanoarivo Est 
Soanierana tvongo 
Vavatenina 
Mananara Nord 
Maroantsetra 

MENABE 
Beto-Tsiribihina 
Mahabo 
Manja 
Miandrivazo 
Morondava 

SOFIA 
Analalava 
Antsohihy 
Sealanana 
Befandnana Nero 
Mampikony 
Mandritsara 
Bonziny 

Morondava 

AMORON'l MANIA 
R 1 0 Ambatofinandrahana ,--, 

LJ Ambositra 
Fandriana 
Manandriana 
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DIANA 
Antsirana'la I 
Antsiranana II 
Amoan,a 
Ambilobe 
Nosy Be 

SAVA 
R12 Andapa 

LJ Antataha 
Samt>ava 
lharana 
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lMERINA CENTRAL 
Antananarm, Ranivo/'utra 
Antanananvo Atsimondrano 
Antanananvo Avaradrano 
Ambatolampy 
Andramas,na 
Antozorobe 
Ma,µkandriana 
Ambotudratrimo 
Ankazoba 

MANGORO 
Anosibe An'ala 
Moramanga 
Vatomandry 
Antanambao-Manampotsy 
Marolambo 
Mananoro 

MAHAJANGA 
Mahatanga I 
Maha1anga II 
Ambato-8oeni 
Soalala 
Mi1s,njo 

R16 BETSIBOKA 

D Kandreho 

R17 
~ 
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R18 n 
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R19 
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Maevatanana 
T saratanana 

MElAKY 
Ambatomainty 
Antsalova 
Basalampy 
Maintirano 
Morafenobe 

HOROMBE 
lakora 
lhosy 
lvohiba 
Betroka 

ATSIMO-ATSINANANA 
F arafangana 
Vondrozo 
Manakara 
Vohipeno 
Befotaka 
Midongy Atsimo 
Vanga,ndrano 
lkongo 
lfanad1ana 
Manan1ary 
NosyVarika 

TOlAGNARO 
R20 Amboasary 

C Tolanaro 
Ambo,ombe 
Beloha 
Ts,hombe 

In PADR : Plan d'Action pour le Developpement 
_ Rural ~ Madagascar. Version intermediaire 
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Le deroulement de la mission est rappele a l'annexe 3 qui presente le calendrier de la 
mission et les personnalites rencontrees. 

La mission s'est organisee en plusieurs types d'activites : 

• des entretiens nombreux de personnalites diverses et d'acteurs du 
developpement rural (services techniques officials, bailleurs de fonds, 
institutions de recherche, secteur prive, ONG, agences d'execution, 
organisation de producteurs, etc.) ; ces entretiens ont souvent ete conduits en 
sous-groupes, 

• des brainstorming qui regroupaient !'ensemble de l'equipe (et parfois quelques 
invites) autour du coordonnateur de l'etude, 

• des visites de terrain qui ont permis a la mission de visiter, Antsirabe, Tulear et 
le Lac Alaotra U'ai personnellement participe aux visites dans les regions 
d'Antsirabe et de Tule~r), 

• des phases de documentation et de redaction ; les aide-memoire provisoires 
etant echanges pour avis des autres membres de l'equipe. 

Je tiens a remercier les autorites et collegues de Madagascar (cf. annexe 3) pour le 
temps consacre a nos visites et les informations donnees. J'exprime egalement ma 
reconnaissance au groupe de pilotage de !'initiative LEAD pour le financement de cette 
mission et pour la confiance qu'ils m'ont faite en me confiant cette etude. 

1. Les principaux acquis des experiences passees 

Avant d'aborder le sujet proprement dit, une retrospective sommaire des principaux 
acquis des experi_ences passees dans le domaine de la fertilite des sols s'impose. 

De nombreux projets et programmes ont aborde des themes relatifs a la fertilite des 
sols : 

-+ Le PNRA, Projet d'appui a la recherche agronomique, a soutenu, a travers FOFIFA 
et FIFAMANOR, des actions sur des themes divers tels que : 

* la fertilisation minerale, organique, et organo-minerale, sur differentes cultures· 
et dans differentes ecologies, 
* !'association de !'agriculture et de l'elevage, la production fourragere, la 
production et !'utilisation de la fumure animale, etc. 

Les referentiels agronomiques regionalises existent en milieu controle et parfois en 
milieu reel ; peu de donnees economiques sont disponibles. 

-+ Diverses ONG telles que : TAFA, FAFIALA, FIFAMANOR, Tefy Saina .. . ont teste 
differentes solutions et notamment les systemes de culture en semis direct sur 
couverture vegetale permanente (gestion agro-biologique des sols ; cf. TAFA), l'agro­
foresterie (cf. FAFIALA), les· systemes de riziculture intensifiee (SRI , cf. Tefy Saina), 
!'association de !'agriculture et de l'elevage, etc. ; 
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Ces techniques ont parfois donne des resultats agronomiques performants mais el/es 
posent encore souvent un probleme d'integration dans la gestion globale des terroirs 
et des systemes de production (place de l'elevage notamment). 

-+ Le Programme Environnement 2 (PE 2) qui comporte differentes composantes 
conduites avec differents operateurs tels que l'ANAE, l'ANGAP ou diverses ONG, 
aborde de fac;on diversifiee la gestion des ressources naturelles : 

• 

• 

Le projet de Gestion Locale Securisee (GELOSE) a etabli une 
methode reproductible de concertation, negociation, formation et 
gestion des ressources naturel/es en milieu rural. 
La demarche est tres prometteuse mais elle n'a pour !'instant ete 
appliquee qu'aux forets ; on peut lire dans !'evaluation conduite 
recemment du PNAE et du PE 2, mai 2000 : 
"Jusqu'a mainteqant, tous Jes contrats GELOSE en cours ne concernent 
que le transfert de gestion de ressources forestieres" volet 2, Reflexe 
environnemental , p.19. 

-+ D'autres projets interviennent aussi de fac;on plus ou moins importante sur ces 
themes ; ii s'agit de projets nationaux tel que le PNVA, PSE, PSI ou regionaux tels que 
PSO, DELSO dans le Sud-Quest, etc. (liste non exhaustive). 
Dans le domaine de l'elevage, de la gestion des ressources naturelles et des systemes 
pastoraux, ii faut citer les travaux de FOFIFA, FIFAMANOR, Cirad, IRD - GEREM etc. 
(liste non exhaustive). 

Les principaux elements du referentiel technique utilisab/e seront repris ci­
dessous au § 3 : /es solutions techniques utilisables. 

2. Le constat (cf. Raunet, 1997, FAO, 1998, Carten° 2) 

L'erosion pose des problemes majeurs pratiquement partout a Madagascar, avec des 
consequences lourdes sur le maintien de la fertilite des sols, l'ensablement des 
rizieres, la gestion de l'eau, etc. Les techniques traditionnelles de culture et d'elevage 
peuvent aussi parfois aggraver la situation, compromettant la durabilite des agro­
ecosystemes. 
L'amelioration de la fertilite des sols est done un theme-cle et federateur a prendre 
en compte dans la politique de developpement rural (cf. PADR). 11 ne peuttoutefois etre 
limite a une problematique de fertilisation a la parcelle ou de gestion d'un systeme de 
culture. 
Le raisonnement sur l'entretien et !'amelioration de la fertilite des terres doit en effet 
s'inscrire dans une logique globale de gestion des ressources naturelles de 
l'espace et de transferts de fertilite a l'echelle des bassins versants. C'est dire que 
la gestion de !'ensemble des compartiments de la toposequence sont a prendre en 
compte simultanement et que les diverses activites humaines sur cet espace 
(agriculture, elevage, exploitation du bois, cueillette, chasse, etc.) doivent etre prises 
en consideration. · 
La diversite du pays est grande et elle s'exprime en termes agro-ecologiques, socio-
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economiques et culturels ainsi qu'en termes de systemes de production. 

On peut retenir, en premiere analyse, l'image simplifiee suivante qui indique les 
principales problematiques : 

X Zone humide de l'Est, 
- agriculture sur abattis-brul is, 
- deforestation miniere, recul des massifs forestiers , reduction de la biodiversite, 
- destruction du stock de matiere organique (mineralisation rapide, CO2 . . . ) et 
manque d'entretien de la fertilite des sols. 

X Hautes Terres du Centre, 
- forte densite demographique et sur-exploitation des ressources, 
-=- appauvrissement chimique et degradation physique des sols, 
- erosion dans les pentes, degradation des bassins versants, 
- ensablement des rizieres. 

X Moyen-Ouest et Quest, 
- systemes d'elevage extensifs, 
- sur-paturage, feux de brousse, aridification. 

X Sud et Sud-ouest plus aride, 
- - culture de ma"is sur abattis-brulis de foret ; reduction de la biodiversite, 

- gestion extensive des paturages et des troupeaux (surpaturage, feux de 
brousse, etc.), 
- risque climatique, desertification, assechement des cours d'eau. 

Dans Jes differentes regions du pays, ii se pose done un probleme de durabilite des 
systemes de production agricole, lie en particulier a la gestion de la fertilite des sols et 
des ressources naturelles. 

3. Les solutions techniques utilisables 

3.1. Presentation des principales solutions techniques utilisables 

Diverses equipes et institutions ant travaille a Madagascar sur des themes qui 
concernent !'utilisation des ressources naturelles et la gestion de la fertilite des terres 
(cf. § 1. ci-dessus) . C'est ainsi que des acquis sont disponibles dans les grands 
domaines suivants : 

3. 1. 1. L'agro-foresterie, le sylvo-pastoralisme et /'agro-sylvo-pastoralisme, la lutte anti­
erosive et les amenagements des bassins versants. De nombreuses interventions 
techniques s'inscrivent dans ce vaste domaine, telles que : 

• 
• 
• 

les amenagem_ents anti-erosifs et fourragers en courbes de niveau, 
les haies vives, bandes vegetalisees a fins multiples ... , 
les reboisements, l'embocagement, etc . 
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Les resultats sont souvent partiels et localises. Nous n'avons pas eu acces a une 
bonne synthese·sur le sujet. II n'en reste pas mains que ces techniques sont fondees 
et incontournables pour l'amenagement des paysages malgaches, particulierement 
dans les hautes-terres fortement deboisees et menacees par !'erosion. 

3.1.2. Les Systemes de culture 

.. 

.. 

.. 

.. 

Sous couverture vegetale permanente et semis direct (gestion agro-biologique 
des sols), en pluvial. D'excellents resultats agronomiques ant ete obtenus au 
niveau de la parcelle avec ces techniques, comme le montre les resultats de 
TAFA (Charpentier et al. 1999, Rasole et Raunet Eds, 1999, Seguy 2000 ... ). Les 
resultats synthetiques presentes par L. Seguy dans son dernier rapport de 
mission (Avril 2000) illustrent bien l'interet de ces techniques ; nous en 
presentons quelques extraits en annexe 6. II faut etre attentif a la complexite 
relative et a la nouveal!lte du systeme propose aux paysans malgaches ; ii faut 
surtout l'integrer dans la gestion globale des ressources du terroir en prenant 
en compte en particulier les risques defeuxcourants (destructeurs de biomasse 
en saison seche) et la divagation du betail, 
Les "SRI", Systemes de Riziculture lntensifiee, en zone irriguee, (cf. Tefy Saina, 
H. de Laulanie, 1993) ; ces techniques ant donne de bans resultats en 
riziculture irriguee, dans certaines situations, mais elles ne peuvent etre 
generalisees car elles sont fondees, en particulier, sur une parfaite maitrise de 
l'eau, ce qui est loin d'etre le cas dans taus les perimetres, 
Les assolements et les rotations culturales utilisant notamment des 
legumineuses fourrageres fixatrices d'azote et amelioratrices de la fertilite des 
sols, sont aussi des solutions pertinentes dans certaines situations. L"'alley­
cropping" consiste a faire alterner, sur la meme parcelle des bandes 
vegetalise~s par des plantes fourrageres perennes (par exemple des Leucaena, 
Cajanus .. . ) et des bandes cultivees en annuel (cereales par exemple) . Ces 
techniques permettent, dans les deux cas, de contribuer aux besoins 
alimentaires du troupeau et de produire de la biomasse vegetale de qualite qui 
peut etre utilisee en couverture ou en reincorporation au sol, 
Les jacheres ameliorees et les engrais verts, etc. sont des variantes des 
systemes presentes ci-dessus ; elles doivent etre adaptees a une situation 
donnee. 

3. 1. 3. Les fumures minerales, organiques et organo-minerales, l'ecobuage ( cf. FOFIFA, 
Minagri , Girad, TAFA, etc.) : 

II faut noter que les niveaux de consommation des intrants agricoles en general et 
d'engrais en particulier sont tres faibles (voir le Tableau annexe 8 qui recapitule les 
informations sur les consommations d'engrais mineraux a Madagascar au cours des 
dernieres annees). L'utilisation des engrais mineraux est au total tres faible , meme si 
elle varie d'une annee a l'autre. Cette utilisation se faisant surtout sur les cultures 
industrielles (plantes perennes, coton) et sur les cultures de contre-saison (choux, 
pommes de terre, tomates, etc.), les quantites d'engrais mineral disponible pour les 
cultures pluviales sont negligeables. 
L'evolution des donnees presentees a l'annexe 8 semble indiquer un effet 
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apparemment important et negatif de la taxation recente (1997) des intrants4
• 

Dans ce cadre, · 1e subventioimement d'une fumure de fond ou d'une fumure de 
redressement pourrait etre considere com me un investissement; celui-ci ne devrait pas 
se faire de far;on aveugle mais au contraire etre lie contractuellement a un engagement 
des producteurs ou des groupements consideres a entretenir la fertilite des sols par des 
techniques adaptees: fumure organo-minerale d'entretien, gestion agro-biologique des 
sols, etc. 

3.1.4. L'association agriculture-elevage, !'optimisation de !'utilisation de la fumure 
animale suppose aussi, en general, stabulation, affouragement, transport animal , 
culture attelee, etc. Cet ensemble n'est pas toujours accessible au paysan malgache. 

3. 1. 5. La gestion raison nee et integree des ressources de l'espace et gestion des 
transfefts de fertilite (transferts de fertilite par les troupeaux). 

,. 

Des resultats agronomiques et economiques comparant differentes techniques ont ete 
produits par differentes equipes. lls montrent notamment (TAFA, Seguy, 2000): 

... 

... 

l'interet de l'ecobuage pour une relance forte et rapide de la fertilite des 
sols, celle-ci pouvant etre entretenue ensuite par la culture sous couverture 
vegetale; ii existe aussi une possibilite agronomique de relance de la fertilite 
et de la productivite des sols cultives par une fumure minerale (NPK) 
appropriee, assez elevee ; le niveau de production agricole peut etre ensuite 
entretenu par des techniques agro-biologiques avec des apports mineraux 
moindres. 
l'interet agronomique et economique des nouveaux systemes de culture fondes 
sur la couverture du sol et le semis direct (gestion agro-biologique des sols) ; 
voir Seguy,•2000 et les resultats presentes en annexe 6. 

3.2. Discussion des principales alternatives techniques utilisables 

Les principales alternatives techniques utilisables pour maintenir et ameliorer la fertilite 
des sols presentent les contraintes et avantages comparatifs suivants : 

4 Une etude recente de la fiscalite agricole a Madagascar, redigee a la demande des 
"Organisations professionnelles agricoles malgaches" (Araujo-Bonjean et al. , 1999), indique : 
"Desormais, depuis septembre 1997 au terme de la LFR 97-026, les intrants de !'agriculture (engrais, 
phytosanitaires) sont assujettis a la TVA de 20 % qui s'ajoute, lorsque le produit est importe a un tarif 
ramene de 10 a 5 % .. ./ ... L'ensemble des engrais et produits phytosanitaires sont importes a 
!'exception de la calcite produite a Antsirabe (cette demiere est assujettie a la TVA) .. . 
L'effet de la TVA sur le cout des intrants est different selon le circuit de distribution de ces 
intrants .. ./ ... Si le producteur n'est pas encadre, ii supporte a titre definitif la TVA sur ses engrais, 
amendements et produits phytosanitaires, ce qui ne permet pas de respecter la premiere propriete 
de la TVA (Absence de taxation des consommations intermediaires)_. II convient de souligner que cet 
effet conceme seulement les paysans non encadres ce qui introduit une discrimination entre 
producteurs encadres et non encadres." p. 23 . 
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3.2. 1. La gestion agrobiologique des sols, en systemes pluviaux surtout : 

... elle assure une amelioration progressive et durable de la fertilite des sols ; elle 
permet un controle relatif de !'erosion et, a terme, elle doit diminuer les temps 
de travaux et leur penibilite. lndirectement elle doit permettre de diminuer les 
prelevements et la degradation des ressources naturelles puisqu'elle contribue 
a la stabilisation et !'amelioration des rendements des systemes de culture 
pluviaux dans les pentes (sur tanety) , 

... elle pose, en revanche, un probleme d'adoption a grande echelle par le 
paysannat, en raison sans doute de sa nouveaute (paillage, zero-labour, semis 
direct...) par rapport aux pratiques traditionnelles. De plus, cette technique n'est 
actuellement validee que sur les systemes de culture, ii reste done des mises 
au point importantes arfaire pour l'integrer completement dans les systemes 
agraires malgaches. ,. 

L 'adoption de tel/es techniques sur une grande echelle suppose unimportant effort de 
sensibilisation, negociation, formation des producteurs, a partir des referentiels 
techniques qui existent deja en milieu controle. II taut surtout parvenir a integrer ces 
techniques dans la gestion globale des ressources du terroir en prenant en compte 
l'elevage, la divagation des animaux, Jeur alimentation en saison seche, Jes risques de 

....- feux courants, etc. 

3.2.2. L'utilisation des engrais mineraux(voir annexes 7 & 8) naturels ou importes: 

... elle presente un interet agronomique evident mais la validation economique 
dans les di~rentes situations reelles du paysannat malgache ne semble pas 
disponible, 

... elle rencontre des difficultes classiques liees au prix de ces intrants et au faible 
pouvoir d'achat des paysans (surtout les plus pauvres) ; ii faut ajouter le 
manque d'infrastructures routieres, de stockage et de distribution qui limite 
beaucoup leur utilisation en vraie grandeur, en particulier sur les cultures 
pluviales. Cela explique le faible niveau d'utilisation des engrais dans les 
systemes de production familiaux de subsistance et une priorite relative serait 
donnee aux rizieres et aux cultures de contre-saison, lorsque ces intrants sont 
disponibles. 

La FAQ a effectue une etude recente de ces questions (FAQ, 1998, Arrivets, 1998) 
dont nous nous inspirons : 

• une strategie nationale d 'incitation a /'utilisation plus importante de fertilisants est 
a encourager ; elle serait fondee sur un controle et des incitations aux 
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• 

importations appropriees et un appui a la distribution (detaxation5
, credit, 

subventions), 
ii taut "assurer une forme durable de securisation fonciere des agriculteurs et 
lier etroitement la composante Jutte anti erosive I amenagement de bassins 
versants a celle de la gestion globale de la fertilite des sols, ... " voir annexe 7. 

Nous souscrivons totalement aces deux dernieres affirmations qui placent le debat sur 
la fertilite des sols dans un cadre general reglementaire (le fancier) et ecologique (les 
amenagements). 
Les recommandations du rapport sur la fiscalite agricole a Madagascar (Araujo­
Bonjean et al. , 1999, voir Note N° 4 & 5) et en particulier la proposition de TVA a taux 
zero sur les intrants agricoles strategiques, sont tout a fait pertinentes et les auteurs 
montrent bien les effets pervers (inegalite des producteurs, fraudes ... ) de la TVA; ils 
obs~rvent egalement : "Madagascar se caracterise par une pratique intensive des 
exonerations et de la fraude qt.fi empechent une application effective de /'ensemble du 
systeme fiscal. Ces phenomeries expliquent en partie que le rendement budgetaire de 
la fiscalite soit anormalement faible .. . " p. 20, Opus cite. 

3.2.3. La fumure animale a ete assez bien etudiee a Madagascar ; elle est tres 
inegalement valorisee selon les regions (tres peu utilisee dans le Sud-Quest, riche en 
betail !) : 

- Ses avantages sont reels et bien connus : 

• lorsque que l'on dispose d'animaux, leurs dejections constituent une ressource 
disponible localement (fumier de pore, de bovins ... ) qui ne necessite pas de 
mise de fonds particuliere, 

• !'utilisation _de la fumure organique (fumier, compost. .. ) apporte des elements 
fertilisants (NPK, 2 a 3 % dans la matiere seche des feces de ruminants) a 
utilisation progressive dans le sol ; l'effet est pluriannuel. Cette fumure 
organique ameliore aussi la structure du sol en reduisant sa sensibilite a 
!'erosion. 

Son utilisation presente toutefois des limites : 

• les quantites sont limitees, notamment chez les paysans les plus pauvres qui 
ont peu de cheptel et dans les zones tres denses ou le ratio animal/surface 
cultivee est faible, 

• les itineraires techniques pour la fabrication de bons fumiers ou de bons 
composts (la problematique est la meme) sont souvent contraignants et loin de 
!'optimisation : manque d'arrosage en saison seche, incorporation insuffisante 

5 L'etude sur la fiscal ite deja citee (Araujo-Bon jean et al. , 1999) indique a ce sujet : 
"Afin de ne pas decourager les producteurs agricoles d'intensifer et de moderniser leurs 
exploitations, les intrants "strategiques· devraient etre assujettis au taux de TVA zero. Cette mesure 
pourrait concerner les engrais, les. produits phytosanitaires, les semences et certains produits 
veterinaires cruciaux ... Elle devrait etre strictement limitee aux intrants les plus "strategiques" et ne 
pas etre etendue a !'ensemble des intrants de !'agriculture afin d'eviter des pertes de recettes de TVA 
et decreer des distorsions au detriment du secteur organise assujetti a la TVA." p. 4 
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de matiere organique d'origine vegetale eUou animale (feces, urines), 
• la maitrise complete de·l' itineraire technique passe par la traction et le transport 

animal ce qui suppose un certain niveau de revenus et d'equipement des 
exploitations agricoles. 

3.2.4. L'interet a moyen terme des amenagements agro-forestiers n'est plus a 
demontrer : 

... ils permettent de limiter !'erosion, de fournir de la biomasse (mulch de 
Tephrosia, Crotalaria, lndigofera, etc.) et du fourrage pour les animaux 
(Leucaena, Cajanus, Brachiaria, Setaria, Sana grass, Kizosi , etc.). Les arbres 
associes aces dispositifs sont a usage multiple : bois, fruits, feuillage comme 
mulch ou comme fourrage, etc. , 

... la vraie question est done celle de la diffusion et de la generalisation de ces 
techniques, certes loufdes, mais durables. La encore, la sensibilisation et la 
formation des groupements villageois semble etre la solution comme l'ont 
montre certains projeUONG/groupement visites par la mission. 

... pour les Hautes Terres densement peuplees et sujettes a une erosion forte, ces 
amenagements de bassins versants sont necessaires, non seulement pour 
securiser la production agricole pluviale mais aussi pour limiter l'entretien et les 
frais de rehabilitation des perimetres rizicoles irrigues qui subissent les mefaits 
de cette erosion dans les pentes. 

Au plan national ii est important de mieux coordonner /es actions environnementales 
(PE 2) a la strategie de developpement rural (PADR). II est clair, en effet que pour 
beaucoup de zones agro-sylvo-pastorales a Madagascar, /es questions 
d'environnement, de gestion des ressources naturelles et de fertilite des agro­
ecosystemes sontfortement liees. 

4. Les principales contraintes a la mise en place de ces technologies 

Madagascar presente une situation paradoxale ou, malgre les efforts consacres au 
developpement rural et par l'Etat et par les bailleurs de fonds, les progres dans le 
domaine de la conservation des ressources naturelles et de la gestion durable de la 
fertilite sont tres lents. On a parfois le sentiment (meme si les indicateurs precis 
manquent) que les processus de degradation evoques ci-dessus ( erosion, feux de 
brousse, etc.) continuent de jouer fortement de fac;on plus active et permanente que 
les actions qui devraient les faire regresser. 
Les causes de cet etat de fait preoccupant sont diverses et tres souvent evoquees 
dans differentes etudes (Bertrand et Sourdat, 1998 ; Rakoto Ramiarantsoa, 1995) et 
evaluations (Ministere de l'environnement, 2000) ; nous ne ferons ici qu'une 
enumeration rapide des principales contraintes : 

X Tenure fonciere inadaptee (pour le domaine cultive en pluvial et les parcours en 
particulier) , et effet dissuasif du metayage en zone irriguee, 
Les effets pervers de ces formes de tenure fonciere seraient accentues par une grande 
insecurite sur la perennite de !'util isation de la terre (pouries metayers, par exemple), 

Madagascar Rural Sector Review : 1fr31I0512DOO 
Rapport Land Use, Philippe Lhoste 

12 

., / 

_,. 



-

X Organisation des producteurs insuffisante et gestion peu integree et peu 
conservatoire des ressources naturelles ; les conflits d'interet qui peuvent exister entre 
divers utilisateurs de l'espace (agriculteurs, eleveurs, exploitants de bois, cueilleurs .. . ) 
posent evidemment un probleme majeur de gestion des ressources naturelles. La 
securisation fonciere evoquee ci-dessus est la cle pour faire evoluer ces situations. 

X Organisation insuffisante des filieres de commercialisation des produits : en 
raison des infrastructures routieres insuffisantes notamment, ii est souvent indique a 
Madagascar que l'ecoulement de la production agricole releve d'une economie de 
traite ; les producteurs peu organises seraient dependants des collecteurs qui leur 
imposent des prix tres bas. 
Pour la commercialisation des produits, comme pour l'approvisionnement en intrants 
(voir ci-dessous} , des dynamiques d'organisation, encore tres fragiles , sont 
prometteuses ; ii s'agit notamment d'actions conduites par des ONG (Fl F AF A, FIT AVA, 
etc. j dans le cadre des MaiSOr'}S des Paysans en cours de creation ou de consolidation 
dans differentes regions. C'e~t un modele a generaliser. 

X Accessibilite economique des exploitations agricoles aux intrants : faible 
disponibilite et prix excessif des engrais ; les taxes a !'importation des intrants peuvent 
avoir un effet dissuasif (voir notes 4 & 5 et annexe 8). Les donnees moyennes de 
consommation des engrais, presentees a l'annexe 8, confirment bien le faible niveau 
d'util isation de ces intrants dans le pays ; ii est probable que la majorite de ces engrais 
est utilisee dans la riziculture irriguee, les cultures de contre-saison et les cultures 
industrielles. Autant dire que les cultures pluviales n'en re9oivent pratiquement pas. 
Le prix des engrais est redhibitoire pour les petits paysans et, comme nous l'avons vu, 
la TVA les penaliserait plus que les paysans encadres et integres dans une filiere 
( coton, par exemple) ; les taxes actuelles ont done un effet pervers sur les plus pauvres 
en leur interdisant,pratiquement l'acces aux intrants. C'est !'inverse qu'il faudrait faire 
pour les inciter a utiliser ces intrants par un systeme d'allegement des coats. 
Ceci est vrai des engrais mais tout a fait generalisable a tousles intrants agricoles et 
veterinaires : produits phytosanitaire et veterinaires, aliments du betail , semences 
ameliorees, etc. 

X Divagation des animaux. Dans les zones pastorales, !' integration de l'elevage et de 
!'agriculture est tres faible , sauf a proximite des perimetres irrigues. Cette situation se 
traduit par une productivite globale faible et elle entraine des conflits ; les cultures 
pluviales dans les Tanety (pentes) reduisent l'espace pature et induisent des risques 
de degats par le betail. La divagation des animaux menace les champs cultives 
(cultures perennes notamment) et complique la mise en place des techniques agro­
biologiques. Le systeme d'elevage, et en particulier la conduite et l'alimentation des 
animaux, devront evoluer simultanement a la mise en place des nouveaux systemes 
de culture. 
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X Feux de brousse. Le debat sur ces questions est largement ouvert et les references 
precises manquent parfois ( cf: Bertrand et Sourdat, 1998)6. 

5. Impacts economiques, ecologiques, sociaux ... 

Les effets agronomiques des mesures visant a ameliorer la fertilite des sols s'expriment 
a differents pas de temps ce qui en complique !'evaluation economique: 

- on peut, dans certains cas, apprecier un effet a court terme sur la culture qui 
suit une intervention donnee (fertilisation par example}, avec eventuellement 
des arrieres-effets, 
- on doit aussi, dans d'autres cas, prendre en compte des effets a plus long 
terme de techniques (nouveaux systemes de culture par example) ou 
cfamenagements visant a ameliorer la durabilite des agro-eco-systemes. 

On est done, dans un premier cas, dans une logique d'evaluation agronomique et 
economique des rapports coats/benefices sur un ou plusieurs cycles agricoles ; on est, 
dans l'autre cas, dans une logique d'investissement, avecdes effets durables attendus 
a plus long terme. 
Gertaines alternatives techniques (telles que la gestion agro-biologique des sols ou 
l'agro-foresterie) peuvent aussi avoir des effets positifs sur l'environnement, a moyen 
terme, en limitant l' impact negatif de certaines techniques traditionnelles, telles que les 

- defriches-bralis. La course a l'espace et !'exploitation miniere des ressources naturelles 
peuvent en effet etre limitees par la stabilisation des systemes de culture recherchee 
par ces nouvelles techniques. 

Les referentiels de la recherche agronomique sur ces technologies integrent rarement 
des donnees econ_omiques completes et des evaluations coats/benefices. L'integration 
de suivi-evaluation technico-economique constitue une recommandation forte pour la 
recherche agronomique et pour les projets malgaches. 

Les resultats recants de la recherche agronomique (TAFA, Girad, FOFIFA ; cf. L. 
Seguy, Girad, 2000) presentent quelques estimations de coats de production et de 
valorisation des journees de travail comparatives pour differents systemes techniques 
(cf. annexe 6). Ges resultats confirment l'interet economique de la technique de semis 

6L'ouvrage cite reunit de nombreux point de vue et sources bibliographiques tels que : 
CD "La recrudescence des feux de vegetation et de la deforestation par les 

populations locales, devenus pratique periodique courante , pose de reels problemes. Les impacts 
negatifs sur l'environnement ne sont plus a souligner ; pour n'en citer que quelques uns, disparition 
de la foret reservoir de la diversite biologique des especes tant animales que vegetales, forestieres 
et agricoles, destruction de leurs habitations, perte de fertilite , degradation et erosion des sols". Pr. 
Lala Henriette Rakotovao, CNRE, in avant-propos, p. 5 

Q) "Le tavy et les feux sont souvent invoques comme causes particulierement 
importantes de degradation de la biodiversite. En ce qui conceme le tavy, sa nocivite est fonction de 
la duree de la jachere : or, dans la litterature consultee, ii n'existe pas d'indication de la duree de 
cette jachere et des lors, ii s'agit d'incantations plus que d'analyses. Encore une fois, !'agriculture ne 
s'intensifie qu'au-dessus d'une certaine densite de population, en moyenne 50 habitants, ce qui est 
loin d'etre le cas a Madagascar dans son ensemble, sauf exceptions-locales, peu representatives des 
aires protegees". Jacques Weber, opus cite, p. 137 
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r direct. lls devront etre valides en les integrant dans les systemes de production 
paysans avec toutes leurs composantes. 

Nombre d'entretiens et d'analyses convergent pour encourager les mesures ciblees 
sur les communautes de base7 (groupements, associations, villages ... ) pour une 
meilleure efficacite de l'aide au developpement. Dans le domaine technique qui nous 
concerne (gestion de l'espace et de la fertilite des terres) ces mesures porteront en 
priorite sur : 

.. les amenagements agro-sylvo-pastoraux des bassins versants et la gestion 
globale des terroirs et des ressources naturelles, 

.. !'integration de !'agriculture et de l'elevage, 
... les techniques agro-biologiques. 

D'a'utres mesures, tout au~i importantes mais dans d'autres domaines, devront 
toujours accompagner ces actions prioritaires pour !'amelioration durable de la fertilite 
des sols : amelioration des infrastructures, formation des producteurs, micro-credit, etc. 

6. Programme Pilote 

La reflexion sur un programme pilote dans le domaine de la gestion de l'espace et de 
- la fertilite des terres doit s'inscrire non seulement dans le cadre de la prospective 

nationale (PADR), mais doit aussi integrer les dynamiques et projets en cours. En effet, 
quelques institutions, agences, ONG sont actuellement engagees a Madagascar sur 
des problematiques de recherche ou de developpement dans ce domaine ; ii est done 
fortement recommande de s'appuyer sur ces acteurs pour developper ce programme 
pilote : ii s'agira oe les coordonner, de les federer et de les potentialiser. 

Plusieurs caracteristiques d'un futur programme pilote nous paraissent devoir etre 
reunies et rappelees : 

• Presenter un dispositif multi-local coordonne et regionalise qui apporte des 
reponses techniques et economiques pour les principales ecologies et 
problematiques du pays, 

• Realiser ces tests en vraie grandeur, c'est a dire sur des espaces 
representatifs (a l'echelle du bassin versant, par example) , en combinant les 
diverses solutions techniques evoquees ci-dessus, et en situation reelle, c'est 
a dire, chez et avec des paysans, dans le cadre de leur propre organisation, 

• Permettre la comparaison technique (ecologique, agronomique, 

7 Plusieurs interlocuteurs, y compris parmi les bailleurs de fonds, soulignent l'efficacite 
limitee des projets mis en oeuvre _par !'administration, dans le domaine du developpement rural. La 
mission a ete amenee a s'interroger collectivement sur le faible impact d'un projet tel que le PNVA a 
Madagascar. Cela milite pour une recherche d'operationalite et d'efficacite a travers des operateurs 
plus proches des producteurs et de leurs groupements. 
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zootechnique .. . ) et economique des differentes alternatives les plus logiques 
pour la problematique consideree, 

• Presenter une perennite suffisante pour apprecier des effets a court et moyen 
terme et permettre une generalisation et une modelisation des resultats. 

Le programme aura un caractere federateur pour les equipes nationales et pour leurs 
partenaires, y compris les bailleurs de fonds ; ii s'agit des equipes concernees par des 
dispositifs et des demarches de recherche/developpement / formation sur la durabilite 
des systemes de production, le developpement rural et l'allegement de la pauvrete a 
Madagascar. Des consortiums alliant ces differentes equipes (ONG, institutions de 
recherche et de developpement) pourraient repondre aux appels d'offres prevus (fonds 
competitifs, cf. Memo de l'equipe, annexe 9). 

Plusieurs types de projets pil~es seront envisages dans cette optique ; dans taus les 
cas, une entree privilegiee par les organisations de producteurs (type Maison des 
Paysans) sera retenue ; l'idee est de s'appuyer sur ces organisations, a differents 
niveaux ( du village a la province) pour coordonner les innovations ou combinaisons de 
techniques a tester et a evaluer. 

1. En zone agricole dense d'altitude (Hautes Terres): 

- Problematique : 

Comme nous l'avons vu, ii s'agit surtout d'une problematique de regeneration du milieu 
et d'amelioration de la fertilite des sols dans des systemes de production le plus 
souvent centres sur la production rizicole. Les problemes rencontres sont totalement 
lies a la gestion ,des pentes (Tanety) sur lesquelles des cultures pluviales se 
developpent de fa9on tres peu durable ; les conditions de paturage et les feux 
pastoraux accentuent parfois la fragilite du milieu et les risques d'erosion. 

Solutions testees : 

Elles seront de nature differente mais viseront : 

• !' integration de la gestion des ressources naturelles au niveau du bassin versant 
; ii s'agit done de diagnostic, de negociation, de projet de gestion et 
d'amenagement, de formation et de realisation ... C'est a !'evidence un 
processus de longue haleine, 

• la combinaison de techniques agro-forestieres (amenagements), agro­
biologiques (couverture permanente du sol , semis direct), agriculture-elevage 
(fumier, compost, transport animal. .. ), pour ameliorer la durabilite et la 
productivite des systemes de culture pluviaux (dans les pentes) , 

• la production rizicole irriguee sera egalement beneficiaire de cet ensemble de 
mesures, mais elle n'est pas visee en priorite compte-tenu du nombre des 
actions qui existent deja sur cette production (genetique et agronomie du riz, 
gestion de l'eau, association d'utilisateurs de !'irrigation, etc.). 
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2. En zone pastorale (Quest - Moyen Quest) : 

Problematique : 

Un elevage extensif a relativement faible charge, mais provoquant des effets nefastes 
sur l'environnement par surpaturage et pietinement (effet erosif des pistes a betail , par 
exemple) et par les feux de paturage mal control es. 
L'association de !'agriculture et de l'elevage est en general assez faible, sauf a 
proximite des perimetres irrigues. Les systemes de culture et d'elevage sont le plus 
souvent dissocies et assez extensifs. Les densites moyennes de population sont 
relativement faibles, sauf dans les zones a plus fort potentiel (plaines irrigables par 
exemple). Les phenomenes migratoires peuvent avoir un impact important sur le milieu 
(deforestation, agriculture sur defriche-brulis) et sont sources de conflits potentiels. 

Solutions testees: 
,. 

Organisation des producteurs, concertation et negociation entre les differents 
utilisateurs des ressources de l'espace pour une gestion durable des ressources 
naturelles et une meilleure productivite et durabilite des agro-ecosystemes. 
La priorite sera done mise sur la gestion concertee et negociee des ressources 
naturelles. Les acquis du PE 2 seront mobilises et valorises (cf. GELOSE). 

Dans le cadre de cette organisation collective, ii est envisage, pour les eleveurs 
bovins, de creer d'abord une structure de valorisation des produits animaux : 
organisation de l'aval de la filiere pour ameliorer les conditions demise en marche et 
commercialisation des produits animaux (animaux sur pied, carcasses, lait, etc.). Des 
cette premiere phase, !'organisation des producteurs prendra egalement en charge 
l'approvisionnement en intrants pour les producteurs. Notre hypothese est en effet que 
les fonctions ecoriomiques directes ( cf. approvisionnement en intrants OU ecoulement 
des productions) se mettront plus rapidement en place que la gestion concertee des 
ressources naturelles particulierement difficiles a organiser en zone pastorale. C'est 
pour cette raison que nous suggerons une entree privilegiee par ces fonctions plus 
evidentes et efficaces a court terme pour sensibiliser les producteurs concernes. 
Ensuite, grace a cette organisation d'eleveurs, on visera a securiser egalement la 
production par des mesures ciblees sur l'abreuvement, la gestion des ressources -
naturelles, les complements alimentaires, !'association de !'agriculture et de l'elevage 
et la sante animale (contractualisation avec les veterinaires prives). 

Les actions prioritaires qui seront visees dans ce cadre sont done : 

./ la formation et !'organisation des producteurs, 

./ la mise en place des fonctions economiques d'appui a la production (action 
structurante pour les groupements}, 

./ l'approche concertee de la gestion des ressources naturelles, 

./ !'introduction de solutions techniques agro-sylvo-pastorales, fourrageres, agro­
biologiques, veterinaires et zootechniques, etc. pour securiser et l'activite 
agricole durable et 1'$1evage (alimentation de saison seche, sante animale), 

./ la mise en place, dans le cadre du programme.. pilote, de suivi-evaluation 
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permettant validation et modelisation des solutions testees. 

Conclusion 

Cette participation a la revue du secteur rural de la Banque Mondiale a permis de 
preciser certains points que nous resumons ci-dessous, dans le domaine de !'utilisation 
de l'espace et de la gestion de la fertilite des terres : 

~ Malgre des acquis assez nombreux a Madagascar, les problemes de durabilite 
des systemes de production lies a la gestion de la fertilite des sols et des 
ressources naturelles se posent de fa9on recurrente dans la plupart des regions 
du pays, 

~ Ces problematiques r~gionales sont tres diverses et les solutions envisagees 
seront de nature differente selon la zone agro-ecologique, les systemes de 
production dominants, l'environnement socio-culturel , etc, 

~ Des referentiels techniques et des resultats agronomiques localises existent a 
Madagascar, mais les comparaisons et les validations economiques en vraie 
grandeur des techniques testees sont rares, 

~ II est done propose de mettre en place un dispositif multi-local qui permette 
de comparer en vraie grandeur un certain nombre de combinaisons 
d' innovations techniques, de federer differentes equipes au plan national , de 
su ivre, d'evaluer et de modeliser les impacts agronomiques, ecologiques et 
economiques sur une duree significative (5 a 10 ans). 

Ce programme pilote mettra !'accent sur des solutions autonomes et durables 
appliquees a la gestion des ressources naturelles, a !'organisation de tous les 
utilisateurs de l'espace et a !'amelioration de la production agricole, forestiere et 
d'elevage. Le programme se donnera les moyens d'evaluer les impacts des 
interventions par le suivi d'indicateurs agronomiques, economiques et ecologiques ; 
ii s'appuiera sur la creation de bases de donnees interactives et debouchera sur de la 
modelisation. 

Les amenagements agro-sylvo-pastoraux, !'association de !'agriculture et de l'elevage 
et les techniques de gestion agro-biologique des sols seront au coeur des 
combinaisons d'innovations proposees ; elles seront etayees par la formation des 
acteurs et s'inscriront dans des modes d'organisation des producteurs pour une gestion 
autonome et concertee des ressources naturelles. 
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ANNEXE 1 : Tennes de references generaux pour l'equipe "Rural Sector 
. Review" de. la Banque Mondiale 

Madagascar 

Rural Sector Review 

Terms of Reference 

As an input to the Madagascar future Country Assistance Strategy and Poverty 
Reduction Strategy and to the short and medium -term program of support of the 
World Bank for the Rural Sector in Madagascar, a mission is scheduled to visit 
Mada§ascar for about two weeks starting May 15, 2000 to review, within the 
framework of the Rural Devrlopment Action Plan (PADR): 

"' 

• The main experiences emerging from the Bank's current and past 
involvement in the rural and the environment sectors of Madagascar, 
including support for Agricultural Services, Livestock, Rural Finance, 
Forestry, Irrigation, the natural resource management aspects of 
Environment, and rural aspects of the Social Fund Activities. This review will 
be forward looking, and focus on the main lessons of the past, to be taken 
into account in designing the future rural program. 

• The main experiences emerging from other donors' current and past 
involvement in the rural and the environment sectors 

• The overall macro-economic and policy framework for the rural sector, and 
its effect on rural poverty alleviation and natural resource sustainability; 

• The current_ jnstitutional capacity building for the implementation of PADR, 
including the proposed reorganization and decentralization of the Min. of 
Agric, . the Min. of Livestock, and the General Directorate of Land Titling 
Services and a greater involvement of the stakeholders, NGOs, private 
sector, etc. in the services provided by the ministries; and 

• The effectiveness and financial sustainability of the whole rural portofolio. 
As low soil fertility is one of the key constraints to increased productivity, 
special attention will be given by the mission to the technical and economic 
aspects of sustainable soil fertility improvement. 

On the basis of this review, the mission will contribute to the CAS and Poverty 
Strategy process and formulate a proposal for the short and medium term 
involvement of the Bank in the rural sector. The preparation mission for the 
Agricultural Intensification and Food Security Project (AIFSP), envisaged in July 
2000, will take stock of the recommendations of the review mission. The review 
mission will consist of a macro-economist, an agronomist, a micro-economist 
and a livestock specialist under the followng specific terms of reference : 

Mr. de Haan will lead the mission, and in particular be responsible for the 
synthesis of the past experiences in rural development, and the individual 
contributions of the team members into a holistic and -comprehensive vision on 
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the future of the Bank's involvement in rural development in this country. This 
vision will provide short recommendations on the appropriate inputs and type in 
the short term for proposed Agricultural Intensification and Food Security 
Project, and specific suggestions for the medium term Rural Lending program of 
the Bank in Madagascar. The recommendations on the future rural portfolio will 
cover the areas specified above, i. e. Agricultural Services, Livestock, Rural 
Finance, Forestry, Irrigation, Environment, and Social Fund Activities. 

Together with Mr. Gauthier, Mr. De Haan will be responsible for the livestock 
development component of the rural strategy, and in particular the sustainability 
of some key activities started under the National Livestock Service project, i.e. 
the privatization of the veterinary services and the role of the dairy producer 
organizations in technology generation and dissemination. He will make specific 
recommendations on the inputs required to make those activities fully 
sustainable. 

With Mr. Terry and Mr. Lhoste, he will define technically and socio-economically 
appropriate technologies for soil fertility enhancement, whereby he will focus on 
the possible role of livestock in this respect. 

Mr. Eugene R. Terry, the agronomist of the mission, will be responsible for the 
overall coordination of the natural resources management component of the 
mission and the technology generation and dissemination aspects. 

Specifically, Mr. Terry will assess the magnitude and extent of resource 
degradation and its impact on the agricultural productive capacity and rural 
poverty in selected areas of Madagascar. The assessment will focus on land use 
patterns in general and the resulting soil fertility problems in particular. Mr. 
Terry will work ·closely with the Land-Use specialist, provided by the Livestock 
and Environment Initiative to formulate specific soil fertility replenishment 
options and proposals for technological , institutional and policy interventions in 
this regard. 

Mr. Terry will also initiate plans for a collaborative work program with the 
International Center for Research in Agroforestry (ICRAF), to develop a long­
term Soil Fertility Replenishment program for Madagascar within the framework 
of the Rural Development Action Plan and Poverty Reduction Strategy. 

He will review the current system of technology generation and dissemination, 
assess past effectiveness of the reseach and extension activities supported by 
the Bank, regarding their institutional and substantive content and summarize 
their main impacts at the grassroot level. He will make specific 
recommendations on the eventual changes required, in particular taking into 
account the current shift towards more decentralized decision making in the 
country. 

He will also be responsible for the appropriate consultation and liaison with the 
appropriate NRM Cluster thematic team subject matter_ specialists (mainly Water 
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and Land Management) throughout this assignment. Mr. Terry will work closely 
with the other mission team members in the development of a comprehensive 
mission report. · · 

Mr. Gauthier will support the m1ss1on with analytical work on past project 
performance, financia l, and organizational aspects of the current institututional 
set-up and the major budget implications of eventual proposed modifications in 
the insitututional framework. He will have a particular responsibility for the 
livestock and environmental aspects of the proposed rural strategy. 

A land-use specialist will be provided by the French Ministry of Foreign Affairs, 
under the aegis of the Livestock, Environment and Development Initiative, to 
formulate with the team, detailed proposals on policy and technology measures 
to .improve soil fertility. The specialist will : 

,. 

• Provide an overview of the main areas of low soil fertility in Madagascar 
• Determine for each of these areas, the main technologies available to 

improve soil fertility, with the special emphasis on holistic approaches, using 
in-organic fertilizer and the integration of crops, livestock and (multi­
purpose) trees; 

• Assess, in cooperation with the other team members, constraints to the 
delivery (infrastructure, institutional, policy, technological , and environment) 
of these inputs. 

• Estimate, on the basis of existing literature, the expected costs and direct 
and indirect (ecological services) benefits of these technologies; 

• Propose a pilot or full scale program for soil fertility improvement in 
Madagascar, and, in cooperation with the rest of the team, prepare 
proposals tot its financing. 

The specialist will prepare a report with his findings on the above tor to the 
mission and LEAD before June 15, 2000 

The review m1ss1on will work closely with staff from HQ, and the Resident 
m1ss1on, the Ministries (including the Ministry of Finance) and other 
stakeholders in the sector. A debriefing to the Madagascar Country team is 
envisaged at the end of the mission. 
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ANNEXE 2: Termes de references specifiques "Land use specialist" : 
Philippe Lhoste 

Madagascar 

Rural Sector Review 

Terms of Reference 

As an input into the long-term program of support of the World Bank for the Rural 
Sector in Madagascar, a mission is envisaged to review, within the framework of the 
Rural Development Action Plan (PADR): 

The main experiences emerging from the Bank's past involvement in the rural sector 
of Madagascar, including support for Agricultural Services, Livestock, Rural 
Finance, Forestry and Irrigation, Landtenure and the Environment; 

The overall macro-economic framework for the sector, and its effect on rural poverty 
alleviation and natural resource sustainability; and 

The institutional capacity for the implementation of PADR, including the proposed 
reorganization and decentralization of the Ministry of Agriculture and the Ministry 
of Livestock, and the effectiveness and financial sustainability of the technology 
generation and dissemination systems. 

On the basis of this review, the mission will formulate a proposal for the long term 
involvement of the World Bank in the rural sector of Madagascar. This review mission 
is planned for the period May 14-31, 2000. The preparation mission for the 
Agricultural Intensification and Food Security Project (AIFSP), envisaged in June 2000, 
will take stock of the recommendations of the review mission. The mission will consist 
of a macro-economist, an agronomist, a micro-economist and a livestock specialist 
under detailed te"rms of reference to prepared following further consultation with the 
Country Team. 

As low soil fertility is one of the key constraints to increased productivity, special 
attention will be given by the mission to the technical and economic aspects of 
sustainable soil fertility improvement. Under the aegis of the Livestock, Environment 
and Development Initiative, the addition of a land use specialist is envisaged to -
formulate with the team, detailed proposals on policy and technology measures to 
improve soil fertility. The specialist will : 

Provide an overview of the main areas of low soil fertility in Madagascar 
Determine for each of these areas, the main technologies available to improve soil 

fertility, with the special emphasis on holistic approaches, using in-organic fertilizer 
and the integration of crops, livestock and (multi-purpose) trees; 

Assess, in cooperation with the other team members, constraints to the delivery 
(infrastructure, institutional, policy, technological) of these inputs. 

Estimate, on the basis of existing literature, the expected costs and direct and indirect 
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Propose a pilot or full scale program for soil fertility improvement in Madagascar, and, 
in cooperation with the rest of the team, prepare proposals for its financing . 

The specialist will prepare a report with his findings on the above tor to the mission and 
LEAD before June 15, 2000 

The mission will work closely with staff from the Resident mission, the Ministries 
(including the Ministry of Finance) and other stakeholders in the sector. A debriefing 
to the Madagascar Country team is envisaged at the end of the mission. 
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ANNEXE 3 : Composition de l'equipe de Revue et calendrier de la mission et 
personnalites rencontrees ( cf T ermes de references) 

- CdH, Cees de Haan, Elevage et Team Leader 
- JG, Jerome Gauthier, economiste 
- ldJ, ljsbrand de Jong, irrigation 
- OK, Odin Knudsen, macro-economiste 
- PhL, Philippe Lhoste Cirad, Land-Use 
- ET, Eugene Terry, agronome 
- W , Virginie Vaselopulos, assistante 
- ZR, Ziva Razafintsalama, developpement social , bureau malgache de la Banque 
mondiale a Antananarivo 

Nous ci~rons aussi, associes a l'etude : 
- OS, Ousmane Seek, agronome, consulte par l'equipe et 
- IS, Ivar Serejski , agronome, ~onsulte par l'equipe. 

Calendrier de la mission 

15/05 

16/05 

17/05 

18/05 

19/05 

Voyage Montpel I ier-Paris-Montpell ier 
Arrivee Antananarivo 23h. Installation Hotel Hilton 

Brainstorming initial des membres de l'equipe presents : CdH, PhL, 
ET, W&ZR 
PhL : Cirad, Jean-Louis Messager, organisation des contacts et 
documentation 

Reunion de travail (CdH, PhL, IS, ET, W & ZR) avec l'equipe de 
pilotage (EPP) du PADR: 

* Roland Ravatomanga, President, 
* Fran9ois Rasolo, DG FOFIFA, 
* Edouard Andriamahenina, secretaire general du Ministere de 
l'Elevage, 
* Arsene Ravambofiringa, Minel, directeur PSE 

PhL : - Cirad, Jean-Louis Messager, contacts et recherche 
bibliographique 
- Rencontre avec Hubert Charpentier, Cirad-Ca-Gec et 
Denis Loyer, AFD Paris. 

Reunion de travail (CdH, PhL, ET & ZR) avec la delegation de la 
Commission europeenne : Franck Viault et Georges Wachowiak 
- Reunion de travail au FOFIFA (CdH, PhL, ET & ZR) : Fran9ois 
Rasolo, DG 
- Laurent Bonneau, SCAC Ambassade de France 

Antananarivo-Toliara (Tulear) (CdH, JG & PhL) 
Tulear, Province du Sud-Quest : visite au President de la Province 
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20/05 

21/05 

22/05 

23/05 

24/05 

25/05 

(Faritany), visites de terrain a Antsakoamileka et a Andranohinaly 
avec : 

• 3 representantes du Ministere de !'Agriculture et du PNVA, 
venues de Antananarivo avec la mission de la Banque 
mondiale, 

• les responsables de la Maison des Paysans (MdP) de la 
region du Sud-Quest, 

• des agents regionaux des services agriculture, elevage, 
PNVA, 

• des responsables du PSO (Projet Sud-Quest de la 
cooperation fran9c1ise) dont Olivier Parat et F. Reverdeau, 
ATD, et du DELSO (Projet de developpement de l'elevage 
dans le Sud-Quest), dont Abder. Benderdouche, assistant 
technique de VSF, 

• des agents de la lutte anti-acridienne. 
- Raverdeau : projet Sud-Quest, Cooperation franco-malgache 

Tulear : visite de centre regional du FOFIFA 
Rencontre avec les responsables de la MdP et d'autres agents 
regionaux de developpement rural (voir ci-dessus); conclusions de la 
mission. 

Tulear-Antananarivo: brainstorming, documentation et redaction 

Antananarivo : Brainstorming, documentation et contacts : 
• Tefy Saina (Ph L, ET, & ZR) : Sebastien Rafaralahy, President, et 

Justin Rabenandrasana, Secretaire. 
• Agrico (Ph L & ET): Romuald Rakotondrazaka, Directeur General 

Antananarivo-Antsirabe par la route avec la majorite de l'equipe (CdH, , 
OK,· Phl, OS & ZR) accompagnee de representants de divers 
ministeres (agriculture, PNVA, Elevage, Finances ... ), 
- Visites sur le trajet de groupements de producteurs et de diverses 
realisations a proximite d'Abatolampy, a Ambatobe et Ankadivory. 
Soir Antsirabe. 

Antsirabe : majorite de l'equipe (CdH, JG, OK, Phl, OS, ET & ZR) 
Divers visites et contacts ( en plusieurs groupes) : 
- PPI landratsay (AUE Mahasoa), 
- Association d'eleveurs Roava (CdH, JG, Phl), 
- FIFAMANOR (JG, Phl), Directeur Rakotondramanana. 
Puis equipe complete, a la maison des paysans : FIFATA, FITAVA, 
SECAM 
Soir, retour Antananarivo. 

(Jour ferie a Madagascar) Brainstorming et concertation sur 
rapport/Memo, a la Banque mondiale. Cirad, Jean-Louis Messager : 
entretien et documentation. 
Hafez Ghanem, Directeur de la mission residente de la Banque 
Mondiale a Madagascar. 
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26/05 

27/05 

28/05 

29/05 

30/05 

31/05 

01/06 

Ambohimangakely, entretiens et visites avec le FAFIALA (Centre 
d'experimentation et de diffusion pour la gestion paysanne des 
Tanety:Marthe Angeline Andriamahenina, Directrice, Haja Radaniela 
Andrianaro, departement experimentation, Nonat Raveloarijoana, 
departement diffusion. 
Antananarivo : Ambassade de France, Service de Cooperation et 
d'Action Culturelle, Laurent Bonneau. 

Antananarivo : Redaction et concertation en equipe 
Contacts IRD : Pierre Milleville 

Antananarivo : Concertation, documentation et redaction. 

Antananarivo : AFD (CdH, JG, ldJ, PhL) : Daniel Guenancia, Directeur 
et Julien Galas, developpement rural. 
FOFIFA : * DS : Yvonne Rabenantoandro, 

* D~artement de Recherches zootechniques et 
veterrnaires: Rakotondravoa, chef de departement, Jhon 
Henri Rasambainarivo, systemes de production laitier, 
Hante Razafindraibe, resistance genetique aux maladies 
(Dermatophilose, projet Inca-DC), 
* Agronomes : Jacqueline Rakotoarisoa, chef de 
departement de recherche rizicole, Raymond Rabeson, 
coordonnateur national African Highlands Ecoregional 
Program, Aime L. Razafinjara, pedologue. 

Antananarivo : FOFIFA, Girad et IRD/GEREM : Pierre Milleville, 
Michel Grouzis et Nivo Ranaivoarivelo (en these). 
Denis Reiss (VSF), Thierry de Ruyter (MPE : Maison du Petit Elevage) 

Anta'nanarivo : FOFIFA, Jhon Henri Rasambainarivo, 
Minagri : statistiques agricoles, Richard Randriamilandy 
Girad : Jean-Louis Messager, 
Ambassade de France: Laurent Bonneau. 

Antananarivo-Paris-Montpel I ier 
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ANNEXE 5 : Note d'entretien sur le PADR avec l'equipe permanente de 
pilotage (EPP) 

Synthese entretien EPP-PADR 1 

17/05/2000 

L'equipe de pilotage (EPP) du programme PADR (Roland Ravatomanga, President, 
Fran9ois Rasolo, DG Fofifa, Edouard Andriamahenina, Secretaire general du Ministere 
de l'Elevage, Arsene Ravambofiringa, directeur du PSE) a re9u le 17 mai 2000 une 
partie de l'equipe de "rural sector Review" (Gees de Haan, Philippe Lhoste, Ivar 
Serejski, Eugene Terry) de la Banque mondiale. 
Voir a Ge propos la derniere version du document de synthese "PADR" (version 
intermediaire datee de Fevrief 2000) transmise a l'equipe. 

~ 

A souligner dans ce qui nous a ete presente et comme fruit des echanges : 

'-' La methode et la demarche participative lancee depuis 1998 dans 20 regions agro­
ecologiques, avec les GTDR, 

'-' Un souci de reequilibrer le developpement rural au niveau de ces regions qui ne 
sont pas actuellement sur un pied d'egalite en termes de projets, financements, 
infrastructures ... 

'"'L'integration des politiques sectorielles des differents ministeres malgaches dans un 
document referentiel unique, 

' '"'Un debat tres ouvert avec les partenaires (y compris les bailleurs de fonds) visant 
a tirer les enseignements du passe et notamment les aspects positifs a renforcer mais 
aussi les ameliorations a apporter au systeme en termes de coordination, efficacite, 
etc. 

'"'Une demarche participative a ete mise en place pour construire ce PADR; elle met 
en oeuvre differents comites aux niveaux regional et national : 

• Le comite inter-ministeriel d'orientation et de validation (CIOV) preside 
par le Premier Ministre, 

• L'equipe permanente de Pilotage du Programme (EPP) qui joue un role 
essentiel de coordination et qui porte la vision d'avenir de ce plan 
d'action, 

• Les groupes thematiques centraux (GTC), 
• Les groupes de travail pour le developpement rural (GTDR) qui se 

mettent en place dans ces 20 regions en integrant 5 colleges : services 
deconcentres de l'Etat, collectivites decentralisees (elus), le secteur 

1 EPP-PADR: notes de synthese (Philippe Lhoste) apres la rencontre , le 17/05/00 entre 
l'equipe de pilotage du PADR et le groupe "Rural Development Review" de la Banque Mondiale 
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prive, les projets et ONG, les associations paysannes. 
Des plans d'action regionaux (PARDR) vont en decouler, 

~ L'elaboration q'un document referentiel prospectif (et evolutif) qui servira de cadre 
aux interventions dans le secteur, 

~ La perspective politique d'une nouvelle constitution qui devrait debaucher sur 6 
nouvelles provinces qui integreraient les nouvelles regions agro-ecologiques definies 
dans le cadre du PADR. 

Le debat avec l'equipe de l'EPP a porte sur : 

• la decentralisation, 
• l'adequation entre les 20 nouvelles regions et le decoupage administratif, 
• les coordinations entre secteurs, entre ministeres, etc. au niveau national, 
: les complementarites des niveaux regionaux, provinciaux et national, 
• la coordination avec les partenaires (y compris les bailleurs de fonds) : une 

reunion importante aura lieu le 6 juin dans cette optique, 
• la politique des prix (et des salaires). 

Sigles (voir aussi annexe 10) : 

CIOV 
__. EPP 

GTC 
GTDR 
PADR 
PARDR 

Comite lnter-ministeriel d'Orientation et de Validation 
Equipe permanente de Pilotage du Programme 
Groupes Thematiques Centraux 
Groupe de Travail pour le Developpement Rural 
Plan d'Action du Developpement Rural 
Plan d'Action Regional de Developpement Rural 
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ANNEXE 6 
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COUTS D~ PRODUCTION DES CULTURES DE MA"iS, SOJA ET HARICOT EN FONCTION 
DES MODES DE GESTION DES SOLS ET DES CULTURES, EN AGRICULTURE MANUELLE -
Sols ferrallitiq.ues et volcaniques ·des hauts plateaux malgaches - An~irabe, 1997/98 
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MARGES NETTES DES CULTURES DE MA°iS, SOJA ET HARICOT EN FONCTION DES 
MODES DE GESTION DES SOLS ET DES CULTURES, EN AGRICULTURE MANUELLE -
Sols ferralliUques et volcaniques des hauts plateaux malgaches - Antsirabe, 1997/98 
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VA_LORISATION DE LA JOURNEE DE TRAVAIL DES CULTURES DE MAIS, 
SOJA ET HARICOT EN FONCTION DES MODES DE GESTION DES SOLS 
ET DES CULTURES, EN AGRICULTURE MANUELLE -
Sols ferrallitiques et volcaniques des hauts plateaux malgaches - Antsirabe, 1997/98 
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. · • SOL VOLCANIQUE DE HAUTE FERTILITE - BETAFO 
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ANNEXE 7 

CONDITIONS DETERMINANTES POUR LA MISE EN OEUVRE D'UNE STRATEGIE 
DE FERTILITE DES SOLS 

•:-:-:-::;::· ::=:::::::: ====:::=t\):\:r::::::.::::::=:::::::::::=::-:=:-
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In FAO, 1998, Madagascar. Gestion de la fertilite des sols. Note d'orientations strategiques et actions 
prioritaires 
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GRANDES OPTIONS TECHNIQUES ENVISAGEABLES 

L~ cult~re estd~ee:Jir~ment sous la couve~e manucllemem (JU mc!~ni~~~e~tO~sscmoirs son! au point). Ens~itcl'entrctien est Lrcs 
. iimile_;·"la·couverture"i::touffant la levee des mauvaises berbcs. . . . . . 

ii n ' est p~s ~ciss;bl~-d" ~xposer en quc!lques lignes la G~B dans la multiplicitc! des techniques auxqucllcs elk a recours. en particulicr pour 
empccher la lixiviation (cc qui est une des roles de la .couvcrture \'ivante) . Uc tour de !a question doit ctrc fait lors de !'atelier d ' Antsirahr.: . des 
23 au 26 mars 1998 organise: par FOFIF/1 ct CIR.AD. Ce st:ra aussi !'occasion de faire -le point sur ravcnir <le ccue dc:marchc dcvcloppt:c ck_pi 
dcpuis.qudques annecS en plusicurs zones de Madagascar_ :i partir de !"experience bresiliennt: cfu CJ RAD et qui rarait prometh:usc. 
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ANNEXE 8: Importation des engrais mineraux a Madagascar 

Annees 

1951 
1956 
1971 
1975 
1980 . 
19~7 
·1990 
1991 
1992 
1993 
1994 
1995 
1996 
1997 
1998 
1999 

Oiverses sources : 

Evolution -de la consommation (en Tonnes) 
Des engrais mineraux a Madagascar 

Quantites (T) 
Commercial es Donnees 

- -
- -
- -
- -
- -
- -
- -

12 320 -
12 532 -
22 858 1 200 
18 792 7 570 
22 357 13 737 
25 757 16 585 
10 884 13 153 
11 101 6 892 
5120 5 126 

TOTAL (T) 

100* 
1 050* 

30 000* 
16 825* 
21 426* 
44 000* 
21 249* 
12 320-
12 532-
24 ass-
26 362-
36 094-
42 342-
24 037-
17 993-
10 246-

1951-1990* : Atelier« Etat des lieux de la filiere riz », communication n° 19, 
Mantasoa, 22-27 /04/1996 

1991-1999- : Oonnees statistiques de l'INSTAT (lnstitut de la Statistique) et KRII 
( dons japonais) 

Nota : CD Le chiffre tres bas pour 1999 (10 246 T) est peut-etre sous-estime car les 
sources utilisees, debut 2000, n'ont peut-etre pas encore regroups toutes les 
informations. 

@ A titre indicatif, les prix au moment de la mission (mai 2000) etaient les 
suivants : 

engrais ternaires (NPK) = 2 800 F MG/kg, soit 0,4 USO/kg 
uree = 2 600 F MG/kg, soit 0,37 USO/kg 
Le prix du paddy au producteur varie de 700 a 1 200 F MG/kg 
La remuneration qe la journee de travai l en milieu rural varie de 3 500 a 
5 000 F MG, soit 0,5 a 0, 7 USO/jour. 
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ANNEXE 9: Aide-memoire general de l'equipe 

Republique de Madagascar 
Revue du Secteur Rural 

Aide-memoire 

1. Une mission de la Banque Mondiale, composee de MM. Cees de Haan (Chef de 
mission}, Jerome Gauthier (Specialiste en elevage et micro-economiste}, ljsbrand de 
Jong (Specialiste en irrigation}, Odin Knudsen (Economiste}, Philippe Lhoste 
(Consultant, specialiste en utilisation des sols}, Ziva Razafintsalama (Specialiste en 
developpement social}, Eugene Terry (Agronome}, et Mme Virginie Vaselopulos 
(Assistante) s'est rendue a Madagascar du 12 mai au 2 juin 2000. L'objectif principal de 
la mission etait de revoir les actions actuelles de la Banque dans le secteur rural et de 
formuler, dans le cadre du Plan d'Action de Developpement Rural (PADR) propose par le 
gouv~rnement, des suggestions pour les activites a court et moyen termes de la Banque 
dans ce secteur. Une attefltion particuliere devait etre apportee a !'identification 
d'interventions appropriees pouvant etre integrees dans le Projet d'lntensification 
Agricole et de Securite Alimentaire (PIASA). L'avis de la mission pour la redaction du 
Document Strategique de Reduction de la Pauvrete (PRSP) et pour la Strategie 
d'Assistance au Pays (CAS) etait egalement souhaite. La mission a visite les regions du 
Lac Alaotra, de Toamasina, Tulear et Antsirabe, et a rencontre les representants des 
agences gouvernementales impliquees dans le developpement rural et des 
representants du secteur prive, des ONGs, des organisations de producteurs et des 

_ autres bailleurs de fonds. La mission exprime ses sinceres remerciements aux autorites 
malgaches pour la cooperation et l'hospitalite rencontrees. Le present Aide-Memoire 
resume les conclusions et recommandations de la mission qui devront etre approuvees 
par la Direction de la Banque. 

Donnees de base 
' 

2. II est primordial de porter une attention accrue au developpement rural car 
!'agriculture fournit environ 35 % du PNB, 40 % des exportations et represente les 
moyens de subsistance pour 75 % de la population. De plus, le developpement rural est 
essentiel pour la reduction de la pauvrete car plus de 80 % des pauvres vivent dans les 
zones rurales. La pauvrete est ainsi tres repandue et !'evaluation recente par la Banque 
montre que peu de difference existe entre les categories economiques de la population 
en termes de repartition geographique, acces a l'eau et au fancier, et systemes de 
culture. Cependant, des etudes recentes demontrent de fortes inegalites dans l'acces au 
fancier pour les tres pauvres. Un probleme important est que la repartition des terres 
cultivables a ete plus inegale au cours des dix dernieres annees et que les pauvres sont 
repousses sur des terrains marginaux a flanc de colline et dans les forets. Ceci a pour 
effet d'accelerer !'erosion des sols et de degrader les ressources naturelles. Les tres 
pauvres risquant done de devenir encore plus pauvres, ii est important d'obtenir une 
meilleure connaissance de la pauvrete en milieu rural. La mission recommande que la 
validite de ces donnees soit revue dans le document PRSP et propose qu'une attention 
particuliere soit apportee aux questions suivantes : genre, acces a la terre, qualite des 
terres et arrangements fanciers tels que le metayage, qui peuvent etre des facteurs 
contribuant a la pauvrete. Etant donne l'etendue de la pauvrete rurale et le 
developpement des cultures dans des zones marginales, ii est clair que !'augmentation 
de la productivite agricole et la conservation des ressources naturelles sont des elements 
essentiels de la reduction de la pauvrete dans les zones rurales. II est tout aussi 
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important qu'a long terme des emplois non agricoles y soient developpes. Augmenter la 
production agricole et fournir d'autres possibilites d'emplois ne sont possibles que grace 
a des ameliorations significatives dans les infrastructures, !'introduction plus rapide de 
nouvelles technologies de production agricole et une meilleure gestion des ressources 
naturelles. 

3. Pendant les dix dernieres annees, les activites de la Banque Mondiale dans le 
secteur rural ont porte sur des operations en recherche-developpement, elevage, 
irrigation et gestion des ressources naturelles (dans le cadre du Projet Environnement). 
La mission a note qu'il a y eu certains succes, tels que la rationalisation de la recherche, 
!'introduction de systemes durables de production du riz par les services de vulgarisation, 
la privatisation des services de sante animale, la creation d'Associations d'Usagers de 
l'Eau (AUE), la remise en etat de 50.000 ha de petits perimetres irrigues et des progres 
ont ete faits dans la conservation des ressources naturelles dans le cadre du Projet 
Environnement. Cependant, la mission estime que l'impact des operations de la Banque 
a ete plutot localise; les operations ont eu des frais generaux eleves et dans de 
nombreux cas ne sont pas durctbles. En irrigation, le taux de degradation des perimetres 
semble plus rapide que le taux de rehabilitation, car un appui quasi exclusif aux zones 
irriguees avait ete choisi au detriment de l'amenagement des bassins versants 
environnants. L'impact limite des operations de la Banque dans le secteur rural est 
demontre par la stagnation des rendements de pratiquement toutes Jes cultures et 
systemes de production animale au cours des dix dernieres annees. 

Nouvelle Strategie gouvemementale 

4. Au cours des deux dernieres annees, le gouvernement a developpe une strategie 
pour le secteur rural qui s'est traduite par le Plan d'Action de Developpement Rural 
(PADR). Ce plan comporte cinq elements principaux : (i) reformes institutionnelles et 
reglementaires; (ii) promotion de partenariats dans le developpement rural ; (iii) promotion 
de la croissance durable pour la production agricole; (iv) securite alimentaire regionale et 
(v) ameliorations de' l'acces aux services sociaux ruraux. La mission considere que ces 
elements representent un cadre approprie aux futures activites de la Banque dans le 
secteur rural. Les propositions sont concentrees autour des trois premiers elements. La 
securite alimentaire regionale devrait etre traitee dans le cadre de la reforme et 
rehabilitation du secteur des transports, et plus generalement grace a une croissance 
des revenus. Pour cette croissance, la creation d'emplois non agricoles sera essentielle 
ainsi qu'une attention accrue a !'electrification des zones rurales. L'amelioration des 
services sociaux a deja ete abordee dans le cadre d'autres operations, telles que le 
Fonds Social finance par la Banque et des projets de sante et d'education. 

5. La prochaine operation financee par la Banque sera l'un des instruments principaux 
de la mise en c:euvre du PADR. Etant donne !'orientation de ce plan et les le90ns tirees 
du passe, J'eventuel projet de la Banque devrait soutenir le PADR pour Jes changements 
institutionnels proposes, ii devrait davantage repondre a la demande et etre un 
instrument flexible en encourageant la participation des paysans (dans la prise de 
decisions et le financement), ii devrait reduire Jes frais generaux et rechercher de 
nouvelles approches plus originales ayant un large impact. Pour mieux exprimer ces 
nouveaux enjeux, la mission recommande de changer le nom de Projet d'Jntensification 
Agricole et Securite Alimentaire (PIASA) au nom Projet de Developpement du Secteur 
Rural (PSDR) . Certains des· elements principaux sont fournis ci-dessous et resumes 
dans le tableau en Annexe 1 et une planification plus detaiHee sera effectuee au cours du 
processus de preparation du projet. 
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Reformes institutionnelles et reglementaires 

6. Le PADR re~ommande de baser le developpement rural futur sur une strategie 
combinant : (i) la mise en place d'un environnement economique et institutionnel 
encourageant; (ii) la reorientation et la decentralisation des fonctions de l'Etat et 
(iii) l'etablissement de partenariats avec les differentes parties prenantes dans le secteur. 
Ces elements sont repris en details ci-dessous. 

(a) Environnement economique : Les reformes fiscales introduites pendant les dernieres 
annees ont institue un marche ouvert et plus competitif, bien que le secteur public soit 
encore implique dans la production et la transformation du sucre et du coton. La mission 
recommande que, dans la preparation du PSDR et dans le dialogue continu avec le 
pays, le desengagement de l'Etat soit discute et qu'un plan pour la mise en oeuvre soit 
agree. La mission n'a pas observe de tendance a defavoriser le secteur rural , comme 
c'est souvent le cas dans d'autres pays. Les droits de douane sur les importations 
agricoles- sont consistants avec les niveaux moyens de protection de l'economie dans 
son ensemble. De plus, lesr ajustements macro-economiques n'ont pas defavorise 
!'agriculture. Bien que le taux "de change reel ait ete devalue environ de moitie depuis 
1980, ii est reste stable dans les annees 90 avec cependant des devaluations nominales 
refletant !'inflation. De meme, des changements recents sur la taxe a la valeur ajoutee 
ne semblent pas avoir penalise les produits agricoles, de nombreux produits 
s'echangeant dans le secteur informel. Cependant, cette situation pourrait rapidement 
se deteriorer. La mission recommande done qu'avec le PSDR la capacite pour un suivi 
continu de la politique et du cadre d'incitations du secteur soit assuree et qu'une 

.- evaluation permanente et un dialogue sur la politique du secteur existent. De plus, etant 
donne /'importance de stimuler /es investissements du secteur prive, la mission 
recommande que le cadre reg/ementaire et juridique pour le secteur rural soit revu. 

(b) Arrangements institutionnels au niveau national. Le PADR propose un mecanisme de 
coordination plus fort des ministeres impliques dans le developpement rural par 
l'intermediaire du Comite lnterministeriel d'Orientation et de Validation (CIOV) et son 
agence de planification, l'Equipe Permanente de Pilotage (EPP), rattachee au Bureau du 
Premier Ministre. La mission recommande que le PSDR soutienne /'EPP dans ses 
fonctions. Cependant, la mission aimerait faire part de son inquietude quant a la 
proliferation d'operations rattachees au bureau du Premier Ministre car cela risque de 
creer un niveau supplementaire de prise de decision et d'hypothequer la perennite des 
projets lorsque le financement exterieur s'arrete. La mission recommande done une 
reflexion supplementaire sur /es mecanismes de coordination appropries pour le PSDR. 
Un certain nombre d'etudes ont ete faites pour redefinir les roles et fonctions des 
differents ministeres dans la formulation des politiques sectorielles et des cadres 
reglementaires, ainsi que pour le suivi de leur mise en oeuvre. Ceci va mener a 
l'ajustement du nombre des fonctionnaires pour respecter leurs nouvelles 
responsabilites, telles que definies dans le PADR. La mission recommande que le 
PSDR soutienne, autant que necessaire et en cooperation avec /es autres bailleurs de 
fonds, la reorientation proposee incluant la mise en place des effectifs appropries au sein 
des ministeres charges du developpement rural. Entin, la mission a note le succes de la 
coordination entre bailleurs dans le secretariat pour l'environnement et recommande 
done que /'extension de son role au secteur rural soit etudiee. Ceci est particulierement 
crucial dans la phase initiale de mise en oeuvre du PADR, dans la mesure ou 
!'harmonisation des approches dans le developpement rural determinera dans une large 
mesure le succes de ce plan d'action. Ceci facilitera egalement !'integration des activites 
environnementales dans le PADR. 
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(c ) Arrangements institutionnels au niveau provincial. En ce qui conceme la mise en 
oeuvre du PADR au niveau provincial, la mission recommande que les aspects suivants 
soient clarifies : 

(i) Responsabilites de mise en csuvre. II est necessaire de creer une agence 
d'execution unique au niveau provincial. Une reproduction a ce niveau des 
differents ministeres nationaux et des nombreux comites actuellement impliques 
dans le developpement rural, ne serait pas favorable a la concertation souhaitee 
des efforts et a l'objectif de developpement rural integre. La mission recommande 
done la creation d'une seule institution pour le developpement rural au niveau 
provincial. 

(ii) Partage des recettes et flux financiers. II est necessaire de clarifier les 
mecanismes de partage des recettes fiscales pour les provinces et le processus de 
prise de decision dans !'affectation des ressources entre les provinces et les 
regions, dans la mesure ou les regions agro-ecologiques ont ete designees dans le 
PADR comme les unitesr de planification de base. La decentralisation etant le 
theme primordial du PSDR, Jes flux financiers et Jes processus de decision doivent 
aussi etre identifies avec precaution dans la phase de preparation de cette 
operation. 

(d) Arrangements institutionnels au niveau regional. Le PADR con9oit les Groupes de 
Travail sur le Developpement Rural (GTDR) comme la principale entite de planification 
pour chacune des vingt regions agro-ecologiques. II y a deja 11 GTDR mis en place. La 
mission soutient cette approche et recommande que le PSDR appuie ces groupes de 

- travail en developpant leur capacite de planification, a condition que toutes Jes parties 
prenantes, y compris le secteur prive, soient representees. 

Neanmoins, l'EPP et les GTDR doivent etre consideres comme des structures de 
coordination et de planification. La mise en oeuvre des activites sera de la responsabilite 
d'autres partenaires' tels que le secteur prive et l'agence technique proposee au niveau 
provincial . 

Promotion des partenariats dans le developpement rural 

7. Dans le cadre de la reorientation des responsabilites des institutions publiques, ii 
est necessaire de developper de plus forts partenariats avec les secteurs prive, 
commercial et sans but lucratif. La mission a note les dynamiques encourageantes de 
certaines organisations de producteurs (telles que la Maison des Paysans) ainsi que des 
developpements interessants parmi quelques filieres, telles que !'Inter-profession 
Laitiere. La mission recommande done qu'au sein du PSDR un role central soit donne 
aux organisations de producteurs et aux inter-professions pour la prise de decision et la 
ma7trise des investissements. L'etablissement et le renforcement de ces organisations 
seraient done une composante importante du projet. 

Promotion d'une croissance durable de la production agricole 

8. Le PSDR adopterait une approche decentralisee et repondant plus a la demande, 
privilegiant les solutions techniques a fort impact plutot que des approches optimisees 
mais avec un impact limite. 

Ceci impliquerait : 
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(a) La mise en place de mecanismes de financement innovatifs pour la creation et la 
dissemination technologique. Ceci comprendrait la mise en place de dons competitifs 
pour la recherche) et !'affectation, aussi sur un mode competitif, de contrats pour des 
services de vulgarisation aux structures les plus appropriees (ONGs, compagnies 
privees et secteur public). Les mecanismes precis d'affectation des fonds devraient etre 
decides pendant la preparation du projet; en tout cas, ii devrait y avoir un comite de 
direction compose en majorite de representants des secteurs prive, associatif et 
commercial. Ce modele pourrait aussi concerner la mise en place d'un certain nombre 
d'operations pilotes dans le domaine de !'amelioration de la fertilite des sols, associant 
une gestion amelioree de l'espace, !'application de fertilisants non organiques et 
!'integration des cultures et de l'elevage. II pourrait aussi concerner !'integration des 
filieres du producteur a l'utilisateur. Entin, ces nouveaux mecanismes de financement 
pourraient permettre aussi des investissements productifs au niveau des exploitations, 
telle que !'intensification durable rizicole. Cela prendrait la forme d'une contribution 
partielle du projet pour !' introduction de ces technologies, devant etre reversee dans un 
fond communautaire, suivant le modele du Pret pour un Programme Evolutif (PPE) 
"Mexico Marginal Areas Fund" ~onsidere comme un succes. Ceci permettrait egalement 
dans le meme temps d'augmenter le taux d'epargne au niveau communautaire et done 
de stimuler les caisses de credit agricole, qui souffrent actuellement d'un manque de 
capital. Cependant, une etroite collaboration avec ces caisses sera necessaire dans la 
preparation des procedures liees a un tel fond afin d'eviter une concurrence deloyale. La 
mission recommande qu' a un stade precoce de la preparation du projet un voyage 
d'etude soit organise au Mexique. 

_ (b) Une approche beaucoup plus globale du secteur irrigue, grace a un renforcement 
institutionnel accentue, a !'amelioration de la gestion de l'eau dans les conditions 
existantes et a !'augmentation significative de la contribution des beneficiaires aux 
investissements (30-50%) et a l'entretien (100% ). Un financement special pourrait etre 
reserve pour la securisation des 50.000 ha deja rehabilites, en etendant les activites a 
!'ensemble des bassins versants concemes et en soutenant les AUE par une 
responsabilisation accrue. 

(c) La mise en place d'un Fonds de Developpement Rural. Ce fonds appuierait des 
activites productives incluant, entre autres, des infrastructures cles dans le domaine des 
pistes rurales, des marches et entrepots ainsi que la rehabilitation des bassins versants 
et des infrastructures dans le domaine de !'irrigation. La mission recommande toutefois 
que les deux options suivantes soient testees /ors de la phase initiate d'environ trois ans 
du Fonds lnstitutionnel de Developpement (F/0) et du PSDR : 

1. Expansion des activites du FID, en suivant l'approche du Plan d'Actions 
Communautaires (PAC), pour couvrir les activites productives mentionnees ci­
dessus et telles que deja prevues sur une base pilote pour la preparation du FID IV. 
Ceci aurait l'avantage de permettre !'utilisation du systeme institutionnel du FID qui 
est deja bien etabli. 

11. Etablissement d'un Fonds de Developpement Rural separe dans le cadre du PSDR 
qui concemerait les investissements productifs repondant a la demande dans les 
regions ou le PSDR serait mis en oeuvre dans une premiere phase (voir para. 11 ). 
Les modalites de fonctionnement seraient similaires a celles du Fonds Social. Un 
fonds separe aurait les avantages suivants : 
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• Ce fonds serait etroitement lie aux changements de politique, au renforcement 
institutionnel tel que la creation d'AUE, a l'entretien des routes et des marches et 
a la mise en place des redevances sur l'eau. D'ailleurs, ii a ete note que le 
Fonds Social avait eu des difficultes pour developper des mecanismes durables 
d'entretien des infrastructures financees; 

• Des competences plus specifiques sent necessaires pour la conception et la 
mise en oeuvre des actions; 

• D'autres mecanismes et niveaux de recouvrement des couts que ceux appliques 
au niveau du Fonds Social dans le cadre des services sociaux seraient 
necessaires; 

• Ce fonds serait etroitement lie aux autres activites du projet ; et 

• 11-completerait la capacite initiale limitee des activites de type PAC qui sent 
prevues dans la premiere phase du nouveau Fonds Social. 

~ 

9. A la fin des trois annees, les deux approches seraient revues en portant une 
attention particuliere a la qualite de l'entretien des differents investissements. Ceci 
permettrait d'equihbrer les risques qu'il y aurait a se concentrer sur une seule approche. 

10. La mission considere qu'un PPE serait !'instrument le plus approprie pour le PDSR 
car ii pourrait : 

• Etre un catalyseur pour maintenir l'elan de la mise en oeuvre du PADR, en suivant et 
en encourageant les reformes de politique, la privatisation du secteur, les 
changements institutionnels et la decentralisation des agences impliquees dans 
!'amelioration de la productivite du secteur rural; 

• Etre modifie au fur et a mesure des enseignements dans des domaines tels que la 
nouvelle approche globale en irrigation et la fertilite des sols ; 

• Etre le garant d'une implication et d'un engagement a long terme dans le soutien de 
ce secteur. 

11. Le PPE se concentrerait initialement sur un nombre reduit de regions Uusqu'a 6) et 
de provinces Uusqu'a 3) et serait etendu plus tard. Les criteres de selection inclueraient 
le niveau de pauvrete, la densite de population, !'impact attendu, la representativite du 
secteur prive dans les GTDR et la presence d'autres bailleurs de fonds. Le PPE devrait 
etre conc;u sur une longue duree ( de plus de 1 O ans) et la duree des differentes etapes 
devrait etre flexible (mais de preference assez courte, c'est a dire de 3 ans). 
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Principales composantes prop~sees pour le PSDR. 

Composantes Principaux objectifs 
Reformes Dialogue national et suivi continu de la mise en 
institutionnelles oeuvre du PADR Desengagement de l'Etat des 
et secteurs coton et sucrier 
reglementaires Revue et modification possible du cadre 

reglementaire du secteur rural 
Renforcement institutionnel au nivea..u national : 
renforcement de la capacite de planification de l'EPP, 
ajustement des effectifs avec nouvelles 
responsabilites des ministeres au niveau national 
Renforcement institutionnel aux niveaux provincial et 
regional : clarification des roles et definition des flux 
financiers, renforcement des GTDR et 
developpement d'approches integrees dans le 
domaine du developpement rural 

Promotion de Renforcer les organisations de producteurs, les 
partenariats filieres et le secteur prive ainsi que les intervenants 
dansle non gouvernementaux 
developpement 
rural 
Promotion Contracter les activites de diffusion et de creation de 
d'une technologies : mise en place de mecanismes 
croissance d'affectation competitive 
durable dans le 
secteur rural 

Etablir une approche plus holistique dans le secteur 
de !'irrigation 

Etablir un fonds de developpement rural 
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Principaux indicateurs 
Qualite du dialogae sur les politiques et progres 
realise dans la realisation des reformes 
reglementaires necessaires 

Qualite de la programmation 
Effectifs et responsabilites 

Manuels de procedures clairs et assurant la 
transparence 

'V " · • 

Presence d'une structure unique pour le 
developpement rural aux niveaux provincial et 
regional, et reduction de la proliferation actuelle 
des institutions 
Niveau de prise de decision des organisations de 
producteurs et implication du secteur prive dans la 
ma1trise d'oeuvre de services publics 

Pertinence des services techniques 
Niveau de rendement et durabilite des principaux 
systemes de production agricole 

Zone couverte, adoption d'une gestion holistique 
des bassins versants et meilleur gestion de l'eau, 
niveau de contribution des beneficiaires et retour 
en termes de rendements 
Developpement des infrastructures rurales et 
amelioration du niveau d'entretien 



-

ANNEXE 10 : Liste des sigles et acronymes 

AFD 
AGEX 
AISFP 
ANAE 
ANGAP 
ATD 
BM 
CEPROVET 
CIOV 
CIRAD 

CIREL 
CNRE _ 
DELSO 

ESSA 
OPEL 
DSV 
EPP 
FAC 
FAFIALA 

FAO 
FED 
FFEM 
FAFIALA 

FIFAMANOR 
Fl.FA.TA 
FOFIFA 
GELOSE 
GEREM 
GTC 
GTDR 
INSTAT 
IRD 
LEAD 
MdP 
MPE 
ONE 
ONG 
ORSTOM 

PADR 
PAE 
PE1 , PE2 
PARDR 
PIASA 

Agence Frarn~aise de Developpement 
Agence d'Execution 
Agricultural Intensification and Food Security Project (=PIASA) 
Agence Nationale pour les Actions Environnementales 
Agence Nationale pour la Gestion des Aires Protegees 
Assistant Technique Direct (cooperation franc;aise) 
Banque Mondiale 
Centre de Promotion Veterinaire 
Comite lnter-ministeriel d'Orientation et de Validation 
Centre de cooperation Internationale en Recherche Agronomique pour 
le Developpement 
Circonscription d'Elevage 
Centre National de Recherche Environnementale 
Projet de d~veloppement de l'elevage dans le Sud-Quest de 
Madagascar fUnion europeenne) 
Ecole Superieure des Sciences Agronomiques 
Direction Provinciale de l'Elevage 
Direction des Services Veterinaires 
Equipe Permanente de Pilotage du PADR 
Fonds d'Aide et de Cooperation (MAE, France) 
Centre d'experimentation et de diffusion pour la gestion paysanne des 
Tanety 
Food and Agriculture Organisation 
Fond Europeen de Developpement 
Fonds Franc;ais pour !'Environnement Mondial 
Centre d'experimentation et de diffusion pour la gestion paysanne des 
Tanety 
Centre de developpement rural et de recherche appliquee 
Association pour le progres des paysans, Antsirabe 
Centre national de la recherche appliquee au developpement rural 
Gestion Locale Securisee des ressources renouvelables 
Gestion des Espaces Ruraux et Environnement a Madagascar 
Groupes Thematiques Centraux 
Groupe de Travail pour le Developpement Rural 
lnstitut national de la Statistique 
lnstitut de Recherches pour le Developpement (ex-Orstom) 
Livestock, Environment And Development 
Maison des Paysans 
Maison du Petit Elevage 
Office National de !'Environnement 
Organisation Non Gouvernementale 
Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer (devenu 
IRD) 
Plan d'Action pour le Developpement Rural 
Plan d'Action Environnemental 
Programme .Environnemental 1, 2 
Plan d'Action Regional de DeveloppemeQt Rural 
Projet d'lntensification Agricole et de Securite Alimentaire (= AISFP) 
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PNAE 
PNRA 
PNVA 
PPA 
PPI 
PSA 
PSE 
PSO 
ROVA 

SCAC 
SECAM 
SIE 
SIG 
TAFA 
UE 
VSF 

Plan National d'Action Environnemental 
Programme National de Recherche Agricole 
Programme National de Vulgarisation Agricole 
Peste Porcine Africaine 
Programme de Perimetres lrrigues 
Projet de Santa animale (AFD) 
Programme Sectoriel Elevage 
Projet Sud-Quest, cooperation franc;aise 
Rononon'i Vakinankaratra: Association d'eleveurs de bovins laitiers, 
Antsirabe 
Service de Cooperation et d'Action Culturelle, Ambassade de France 
Epargne et Credit agricole 
Systeme d'lnformations Environnementales 
Systeme d'lnformations Geographiques 
T any sy F ampamdrosoana, Terre et Developpement 
Union Europeenne 
Veterinaires ~ans Frontieres 

,. 
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